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Collège ActuCollège Actu  

 Show Must Go Oooooon ! 
Tous les vendredis, pendant la récréation du midi, dans la salle de musique se déroule la chorale. Elle est dirigée par
Mme Piat. Environ 15 à 20 élèves s’y inscrivent en début d’année. Cette année, nous sommes 25 à y participer. Nous
travaillons  environ  10  chansons  par  an  et  nous  interprétons  5  à  6  chansons  lors  du  spectacle  de  fin  d’année  à
Ploudalmézeau. Nous sommes ouverts à tous  les styles de musique mais il y a des thématiques différentes chaque année.
Par exemple, cette année c’était “le temps qui passe”. Le but de la chorale est de prendre du plaisir à chanter dans un
groupe différent que sa classe. Il y a un mélange de classes d'âge et nous pouvons apprendre en écoutant les autres
élèves. Les chansons sont choisies selon la thématique et les goûts des élèves. Cette année, nous avons chanté  en
échauffement  “Babylon” (un canon à 3 voix), puis nous avons chanté “Place des grands hommes” , "La Bohème”,
“Dommage”, “Imagine” “The final countdown”, « Show must go on ».
Pour  le  concert  de  fin  d'année  qui  réunit  plusieurs  chorales  scolaires,  notre  répertoire  comprenait  :  « Cendrillon »,
« Mistral gagnant » , « Plus tard », « A nos souvenirs» , « 1987 », « Cette année là »  en chant commun avec les autres
chorales et « L’horloge tourne » avec  Plabennec seulement. « J'ai trouvé ça magique ! Le stress et la peur d'oublier les
paroles étaient présents mais j'ai fait  avec et je garde un bon souvenir de cette journée  », raconte Alexis, un élève
membre de la chorale.
Je trouve que la chorale est enrichissante au point de vue amitié mais on apprend aussi à connaître les autres élèves, et
d’autre voix. Pour moi, c’est sûr, l’année prochaine, c’est reparti et  vous ? Vous nous rejoignez ?

Céane Salou, 4ème

 Les 5èmes à la barre ! 

Vous avez toujours vogué sur les flots ? Alors, embarquez avec nous pour
une semaine de voile.  Cette activité se déroule  pendant une semaine de mai
ou  juin  au  club  nautique  de  Plouguerneau.  Nous  sommes  surveillés  par
différents enseignants du collège et encadrés par 5 moniteurs professionnels.
Deux  activités  nous  sont  proposées  :  canoë en mer  et  catamaran  sous
différentes formes : le topaz qui est prévu pour 2 ou 3 équipiers  et le hobie
cat pour   3 ou 4.  Nous avons aussi fait  du  zodiaque :  c'est  un bateau à
moteur, entouré de boudins gonflables très durs, qui va à 60 km par heure.
Le projet voile est un E.P.I qui mêle E.P.S et français. Vous vous demandez
peut-être ce que le français a à  voir avec la voile. En fait, comme production
finale, nous devons créer un carnet de bord dans lequel nous expliquons ce que nous   avons fait et appris pendant ce
projet voile. 

Bastien Rivoalen, 5ème 
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Se plonger dans la lecture du numéro de fin d'année de Jalons c'est à chaque fois voyager, découvrir, 
apprendre …
Découvrir des mots étranges comme gelata, vaporetto, via feratta, Preikestolen …
Que M. Trémoureux n'arrête pas de faire des blagues drôles …
Savoir quel souvenir rapporter de Grèce cet été.
Apprendre que notre collège accueille tous les ans une femme célèbre !
Qu'il ne faut surtout pas confondre colonne dorique et colonne ionique ni Petit Biscuit avec le Petit 
Beurre !
Que « faire des petites emplettes » est une expression un brin désuète, que « Aven » n'est pas un mot 
breton !
Qu'on vient de découvrir un septième continent et que c'est tout sauf une bonne nouvelle...
Et que si, décidément, vous êtes un irréductible gaulois très casanier et que ni la Grèce ni la Norvège, ni 
le Devon ni les Gorges du Tarn ne vous tentent cet été, il peut faire très beau à ...Plouguerneau !
Bel été, belle(s) lecture(s) et un grand merci à toute l'équipe Jalons !

Le directeur, Christian GUIZOUARN
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               PAE 4               PAE 4èmeème

Un voyage  en  Grèce,  ça  se  prépare  à  l’avance.  Pour
profiter un maximum des sites antiques, il vaut mieux
avoir  quelques  connaissances  de  base  sur  l'Antiquité
pour ne pas  confondre une colonne dorique avec une
colonne ionique ! C’est pourquoi nous avons rempli nos
petites fiches pour alimenter notre “cahier Grèce”. Pour
cela, il a fallu rechercher des informations sur les lieux
que  nous  allions  visiter.  Équipés  de  tout  ce  bagage
culturel  et  de  quelques  affaires,  nous  voilà  partis
(comme Ulysse !) pour un long voyage. Nous avons pris
le car pour aller jusqu’en Italie où nous avons embarqué
sur  un  ferry.  Durant  la  traversée,  nous  avions  une
grande salle pour dormir et nous reposer. 
Un paysage d'oliviers
En  arrivant  en  Grèce,  il  faisait  super  chaud  !  Nous
sommes montés dans le car pour rejoindre notre premier
hôtel. Nous avons sillonné un paysage de montagnes où
poussent des oliviers. Nous avons franchi de nombreux
tunnels.  Au bord des routes de montagne, nous avons
remarqué  qu’il  y  avait  beaucoup  de  boîtes  qui
ressemblent à des boîtes aux lettres. En fait, il s’agit de
petits autels en hommage aux gens qui ont perdu la vie
dans  un  accident  de  la  route.  La  famille,  les  amis
perpétuent ainsi le souvenir du défunt sur le lieu même
de l’accident : cela s'appelle un ex-voto.
Des sites remarquables !

Les Météores : une formation géologique du Nord de la
Grèce (photo J.C. Linard)

Nous sommes  allés  à  Epidaure,  Kalambaka,  Kamena-
Vourla,  Delphes,  Athènes,  Tolo,  Olympie...  A  Tolo,
nous avons eu le droit  de nous baigner, il  y avait  des
vagues énormes, la mer était à peu près à 18°c-20°c. Les
visites qui nous ont le plus marqués sont : les Météores
avec ses monastères orthodoxes perchés sur des hauts
pitons  rocheux  d'où  la  vue  est  imprenable  ;  le  site
d’Olympie  qui  accueillait  les  Jeux olympiques  durant
l’Antiquité. Nous y avons visité les temples, le stade, le
gymnase… À Athènes, ce fut aussi un grand moment de
prendre la pose pour la photo de groupe traditionnelle
devant le célèbre Parthénon.
Feta et chant des cigales...
La  plupart  du  temps,  le  midi,  des  équipes  d'élèves
préparaient à tour de rôle le pique-nique et le soir, nous
allions  au  restaurant.  Nous  avons  pu  déguster  la
fameuse salade grecque avec sa feta et ses olives ainsi
que le yaourt grec avec son coulis de miel. Après une
bonne journée de visite, nous pouvions prendre un bon
moment  de  détente,  comme  à  Kamena-Vourla,  sur  le
balcon à écouter le chant des cigales. Mais quand c'était
possible, en fin d'après-midi, nous avions du temps libre
pour  «faire  des  petites  emplettes» comme  dirait
Monsieur  Linard.  L’œil  bleu  en  verre,  porte-bonheur
censé  protéger  contre  le  mauvais  œil,  fait  partie  des
souvenirs typiques à rapporter pour faire des cadeaux.
Escale à Venise
Au retour, nous avons fait une escale d’une journée à
Venise. Nous avons avons fait une balade en vaporetto
sur le grand canal. Malgré une météo maussade, nous
avons  quand  même  apprécié  de  manger  une  pizza  et
déguster une glace italienne (gelata). 
Durant tout notre périple, l'ambiance était bonne, festive
même par moment. Nous avons découvert les profs sous
un autre jour. Nous sommes tous revenus “entiers” de ce
voyage et au complet même si Madame Jézégou nous
taquinait en nous disant qu'ils avaient le droit à 20% de
perte ! Monsieur Salaün a déclaré que nous étions un
bon groupe !

Jules David et 
Quentin Gourmelon 
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Notre groupe sur les 
gradins du théâtre 
d'Epidaure.
(photo : responsables du 
projet Grèce)



PAE 4PAE 4èmeème

            Un séjour nature !
Nous étions 36 élèves à partir le dimanche 5 mai 2019 à 18h00 du collège
Saint-Joseph en direction des Gorges du Tarn. Il nous restait 14 heures de
route avant d’arriver le lendemain pour le petit-déjeuner. Le début de nuit
dans le car a été un peu agité et très bruyant. Mesdames Cozian et Bellec,
monsieur Trémoureux, ... n'ont pas dû beaucoup fermer l’œil de la nuit !

Nous sommes arrivés vers 8h00, le matin. Nous avons traversé le village de
Sainte-Enimie,  magnifique village  médiéval  inscrit  sur la  liste  des plus
beaux villages de France.  Arrivés au centre de sport nature,  nous avons été
accueillis par les responsables qui sont très gentils et qui se sont montrés très
disponibles tout au long du séjour. Nous sommes allés déposer nos affaires dans
les marabouts (tentes militaires).  Après le déjeuner,  nous avons commencé les activités.
Canoë, rando, via ferrata, escalade...
J’ai commencé par le canoë kayak dans la rivière ( le Tarn). C’était amusant ! Faire du canoë kayak sur des eaux
calmes, c’est basique, mais en faire dans une rivière avec des rapides, je vous assure que c’est plutôt tonique.
Après notre activité, nous sommes partis manger. C’était drôlement bon ! D'ailleurs, durant tout le séjour,  les repas
étaient délicieux et il y avait du choix !  Dès 14h00,  nous avons enchaîné sur une autre activité. Le matin suivant,
nous avons fait une “course d’orientation” puis l’après-midi, une randonnée de 15 kms au cours de laquelle nous
avons  pu observer ce magnifique paysage des Gorges du Tarn avec ses chaos rocheux, ses falaises, ses canyons, sa
végétation méditerranéenne et ses villages perchés. Le lendemain, nous avons suivi un parcours de via ferrata,
inventée par les Italiens pour traverser les Alpes pendant la guerre 39-45. La via ferrata consiste à faire un parcours,
équipé de baudriers et de mousquetons, sur les parois rocheuses aménagées de câbles et de tyroliennes... L’après-
midi,  nous  avons  visité  l’Aven Armand,  une des  plus  belles  grottes  de France  avec sa  forêt  de  plus  de  200
stalagmites, découverte le 17 septembre 1897 par Louis Armand. Le dernier jour,  mon groupe et moi même avons
fait de l’escalade. Tout le monde a aimé ce séjour, d'autant plus que monsieur Trémoureux faisait des blagues
drôles ; c’était marrant. 
Dépasser ses limites !
Quant à moi,  j’ai adoré ce voyage.  Les profs étaient  sympas et marrants,  surtout monsieur Trémoureux ! Les
activités que j’ai le plus aimées sont  la via ferrata et le canoë kayak au cours de laquelle nous avons sauté de 4
mètres de haut.  Au début, j’appréhendais de faire de l’escalade,  j'avais peur de tomber. Mais au final, je me suis
surpassé et c'est même moi qui suis allé le plus haut dans mon groupe (13 mètres ! ). Ce voyage plutôt sportif était
extrêmement cool, je le recommande vivement !

Raphaël Plouvin 4ème 
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PAE 4PAE 4èmeème

                      Notre expérience du PAE
Le  PAE  Norvège  est  constitué  de
plusieurs  groupes  ;  chacun  a  sa
fonction dans le projet : le théâtre, la
danse,  la  technique,  le  chant,  la
photo  ou  encore  la  création  des
costumes.
 Nous  avons  choisi  de  danser,
puisque  c’est  notre  passion
commune.  La  danse  permet  de  se

libérer,  de  s’exprimer  juste  avec  notre  corps,  sans  avoir  besoin  d’user  de  la
parole.  Nous  avons  été  entraînés  par  Angela  Urien  (une  ancienne  élève,
aujourd'hui danseuse professionnelle). Nous avons créé ensemble quatre chorégraphies de groupe, ainsi que deux
solos et un trio.
Ce projet nous a fait évoluer de manières différentes car nous ne l’avons pas vécu de la même manière. Certains ont
mûri, d’autres ont juste vécu pleinement cette aventure que certains attendaient depuis plusieurs années déjà !

Achille Colliou et Maïwenn Nicolas, 4ème 

Mon voyage en Norvège
Le trajet  était  extrêmement  long (plus  de deux jours  de
car !), nous avons eu largement le temps d’étudier la pièce,
de réviser le texte, de faire des jeux de société et de réaliser
les concours entre les équipes d’intendance. Chaque équipe
était  sous  la  responsabilité  d’un  jeune  adulte  et  pouvait
gagner  des  points  à  chaque  défi  lancé  par  Jean-Michel
Brault  (JMB)  tout  au  long  du  séjour.  L’enjeu  était  très
important puisqu’il s’agissait, à la fin du périple, de gagner
un  menu  Burger  King  !  Après  avoir  traversé  plusieurs
pays, le ferry nous a conduit... en Norvège. Les paysages
étaient impressionnants (voir photo ci-contre),  nous nous
sentions petits au milieu des roches, des lacs, des fjords…
Un travail d’artiste intense
Il est difficile de résumer en quelques mots ces deux semaines inoubliables. Le rythme était intense. Tous les jours,
nous travaillions pour jouer la pièce  HUSK, Mémoire vive, (et toujours nous améliorer). Les spectacles se sont
enchaînés (11 au total, si mes souvenirs sont bons !), et parfois, nous jouions même deux fois par jour. En tant que
technicien de plateau, artiste de l’ombre, mon rôle était de placer les éléments de décor pendant les noirs, sur scène.
Par ailleurs, à chaque représentation, nous devions nous adapter aux lieux, au public et aux élèves norvégiens qui
jouaient, eux aussi, sur scène avec les acteurs et danseurs français. 
La Norvège  dans tous ses états
Notre tournée nous a conduits à travers différentes régions de Norvège. Nous avons ainsi randonné et atteint le haut
du Preikestolen, cette célèbre falaise qui culmine à 604 mètres au-dessus des eaux de Lysefjord. Nous rêvions
d’une superbe vue, mais c’était sans compter sur l’épais brouillard norvégien. Chacun d’entre nous a tout de même
pris la pose, la tête penchée au-dessus du vide. 
Nous avons aussi campé dans la neige (et le froid !) sur les hauts plateaux, à Haukeliseter. Avant de rejoindre nos
tentes, nous avons profité de la vue sur les hauts-plateaux, tout en se réchauffant au sauna et, afin de respecter la
tradition, nous n’avons, bien sûr, pas oublié de nous rouler dans la neige. 
Lors de notre périple, nous avons aussi découvert la capitale de la Norvège, Oslo. Nous avons déambulé sur le toit
de  son  opéra,  nous  avons  admiré  son  palais  royal,  son  quartier  “Barcode”  avec  ses  immeubles  modernes  et
originaux, son parc Vigeland et ses statues déroutantes ainsi que son impressionnant tremplin de saut à ski ! 

Il est impossible de réussir à décrire à 100% ce voyage incroyable. Il faut le vivre !
Étienne Guilcher, 4ème 
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                          RENCONTRE AVEC...RENCONTRE AVEC...
Ginette Kolinka

Survivre à l’horreur !
Le 1er avril dernier, nous avons eu la chance de rencontrer une rescapée des camps d’Auschwitz qui n’est pas
moins que Ginette Kolinka. Elle est venue à la salle T. Malmanche pour la cinquième année consécutive pour
raconter son histoire devant un public de collégiens et de lycéens. Ensuite, en tant que journaliste à Jalons,
j’ai pu avoir un entretien avec elle. Un grand moment ! Il y aurait tant de choses à dire sur cette rencontre
inoubliable.   Il a fallu faire des choix ! J’ai donc décidé de parler de l’après-guerre et de la vie après les
camps ; comment une famille détruite a pu se reconstruire après un tel traumatisme. 

Ginette Kolinka, née Cherkaski, a grandi à Aubervilliers dans une famille de 5 sœurs et 1 frère. Lorsque la Seconde
Guerre mondiale éclate, elle est arrêtée puis déportée avec son père et son frère Gilbert dans le camp d’Auschwitz-
Birkenau. Son père et son frère y sont exterminés. Quant à
Ginette, après 15 mois de déportation, elle est  libérée en
mai 1945.
A  sa  libération,  comme  beaucoup  de  déportés,  Ginette
contracte  le  typhus  et  doit  se  faire  soigner  avant  de
retourner à Paris pour rejoindre sa famille. Lorsqu'elle était
souffrante, une dame dont elle n’a jamais su le nom est
venue à son chevet pour lui dire une phrase bien précise :
“Tu es de la famille Cherkaski toi, non ?” C’est une phrase
dont  elle  se  souviendra  toujours.  Cela  lui  a  permis  de
retrouver  une  identité  après  n'avoir  été  qu'un  simple
numéro et a ravivé l’espoir de revoir les siens. Quand elle
est  rentrée  à  Paris,  elle  n’avait  plus  de  cheveux  et  dut
porter  un  turban  pour  le  cacher.  Une  fois  dans  son
immeuble, la concierge qu’elle connaissait, l’a prise pour
son frère tellement elle était maigre et faible. 
“Gilbert et Papa sont morts !”
Dans son appartement, elle a retrouvé sa mère et ses sœurs, qui n’étaient au courant de rien. Quand sa mère  lui a
demandé si elle avait des nouvelles de son mari et de son fils, Ginette lui a lancé : “Tu n’auras pas de nouvelles de
Gilbert ni de papa, ils sont morts !”, ce qui brisa le cœur de sa mère.  “Je lui ai dit ça en pleine face, sans prendre
de précautions. Je n’ai eu de remords que bien plus tard à la naissance de mon fils* quand je suis devenue mère à
mon tour”, se désole Ginette.  Après les camps, les gens venaient beaucoup lui rendre visite, elle était comme une
bête de foire que tout le monde voulait voir. Mais elle ne voulait pas raconter son histoire : “Je ne voulais pas
embêter les gens avec ça. C’était mon histoire, j’étais revenue, n’en parlons plus !”
Un long silence de 60 ans
Maintenant,  Ginette  se  rend régulièrement  à  Auschwitz-Birkenau pour  raconter  son  histoire  et  témoigner  sur
l’horreur des camps. Mais, d’après elle, les camps n’ont plus rien à voir avec ce qu’elle a connu. Tout est propre et
il y a des tapis de caoutchouc pour ne pas que les visiteurs s’enfoncent dans la boue, les baraques ont été nettoyées,
il n’y a plus les hurlements des kapos sur les déportés et surtout, il n’y a plus la puanteur. En plus de se rendre
régulièrement à Auschwitz, Ginette témoigne dans les écoles et les lycées : “Pendant 60 ans, je n’ai pas parlé de
ce que j’avais vécu dans les camps, maintenant je me rattrape !” souligne-t-elle.
Ne pas mettre tous les Allemands dans le même sac !
Nous lui avons demandé si elle avait pardonné. “Une amie a perdu les 13 membres de sa famille, direct à la
chambre à gaz. On ne peut pas pardonner ça, ni excuses, ni pardon pour les Nazis !”. Elle nous a raconté qu’à son
retour des camps, elle ne supportait plus entendre parler allemand. Aujourd’hui, elle regrette "d’avoir mis tous les
Allemands dans le même sac”. Il faut faire la distinction entre Allemands et Nazis :”On leur bourrait le crâne dans
les Jeunesses Hitlériennes. Hitler a convaincu les Allemands que les Juifs étaient la cause de leurs malheurs”.
Aujourd'hui, Ginette Kolinka prêche la tolérance.

*Son fils n'est autre que Richard Kolinka, batteur du groupe Téléphone
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Ginette Kolinka avec des élèves du projet Arts Plastiques 3ème 
(photo : MLT)



RENCONTRE AVEC...RENCONTRE AVEC...
Ginette Kolinka (suite)

Lors de cet entretien en privé, nous avons présenté à Ginette notre
projet  d’arts  plastiques  réalisé  par  quelques  élèves  de troisième
volontaires encadrés par M. Jolivet et M. Le Page. Il s’agit d’un
livre pop-up retraçant une partie de son histoire, de son arrestation
jusqu’à son arrivée dans les camps. La première animation illustre
son  arrestation  par  la  Gestapo  à  Avignon  dans  l'appartement
familial.  La  seconde  représente  la  prison  des  Baumettes  à
Marseille,  qui  était  un  camp  de  transit  et  la  troisième  montre
l’arrivée des wagons à bestiaux devant l’entrée d’Auschwitz. 

C’était un honneur pour nous de lui montrer notre travail (voir photo ci-dessus). Elle nous a félicités en nous disant
que c’était la première fois qu’on lui présentait une telle production. Elle nous a juste fait remarquer que dans le
pop-up sur l’arrestation, on ne voyait pas assez la différence de taille entre les adultes et l’enfant, son petit frère
Gilbert. 
Ce livre pop-up est destiné à être poursuivi par les élèves des générations futures afin de raconter la suite de
l’histoire de Ginette. 

Lalie Le Bec, 3ème

VOYAGEVOYAGE
In Devon

Dans  le  cadre  d'un  séjour  dans  le  Devon,  en
Angleterre, du 24 au 28 avril dernier, les élèves de
3ème de la section Euro accompagnés par Mesdames
Jaouen,  Marquet,  Migadel  et  Monsieur Polard ont
pu  découvrir  de  nombreuses  villes  du  Devon
comme Torquay, Exeter, Plymouth... Tout au long
de ce voyage, nous avons fait plusieurs visites : la
cathédrale  d'Exeter,  le  Royal  Albert  Museum,  le
parc naturel du Dartmoor. Nous avons aussi marché
dans les pas de la reine du crime née à Torquay,
Agatha Christie. 
L'activité  que  nous  avons  préférée  reste  la
découverte de l'écomusée de Morwellham Quay qui
offre une  reconstruction d'un village minier du sud-
ouest de l'Angleterre au XIXème siècle. Nous avons
adoré  voyager  dans  le  temps  en  endossant  des
costumes de l'époque victorienne !

Madenn Petton et Louise Chartier, 3ème
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Pop-up illustrant la prison des Baumettes à Marseille et l'arrivée au camp d'extermination d'Auschwitz. 

Voyage dans le temps !



Collège ActuCollège Actu
Journée de la fraternité

Le jeudi 4 avril a eu lieu la Journée de la Fraternité organisée par Mme Le Guillou (professeure d’anglais et
responsable de la Pastorale). Pour cette occasion, 3 associations sont venues au collège : Népal Bretagne, le
Secours Catholique Caritas France et Cœur au Mali. Le Père Joseph était présent aussi pour participer au
mur de la fraternité et questionner les élèves sur la cour. 

Munies de nos cartes de presse Jalons (voir photo ci-contre), nous avons
interrogé  les  bénévoles  du  Secours  Catholique  Caritas  France.  Cette
association, créée en 1946 a pour mission d’écouter, d’aider les personnes
en difficulté. “La fraternité est le lien de solidarité qui devrait unir tous les
membres  de  la  société  humaine”  nous  a  expliqué  un  bénévole  de
l’association. Les bénévoles aident les gens en  vendant des vêtements pas
chers.  Ils  sont  heureux  des  rencontres  qu’ils  font  et  de  l’aide  qu’ils
apportent. Vous aussi, vous pouvez les aider en donnant des vêtements, des
meubles, des livres, des jouets… qui seront redonnés ou revendus. 

 Éloïse Lacourte, Hélèna Trébaol, Anaïs Garbarino, 6ème

Nous avons interrogé deux adultes bénévoles de Népal Bretagne qui nous ont montré une vidéo. Celle-ci nous a
permis de prendre conscience des nombreuses difficultés que peuvent rencontrer au quotidien les Népalais.  En
effet, le pays est tellement pauvre que les parents gardent leurs enfants pour travailler et gagner un peu d’argent
pour se nourrir. Pour les enfants qui ont la chance d’aller à l’école, le trajet est un vrai parcours du combattant dans
la haute montagne. Ils doivent marcher des heures pour y parvenir. Le danger est permanent, il faut vraiment être
motivé !  De plus, le pays a été dévasté par une série de séismes en 2015. L’association Népal Bretagne leur vient
en aide en contribuant à l'amélioration de leurs conditions de vie. Elle se mobilise pour la scolarité, l'éducation et la
santé.                                                                                    Baptiste Cousquer, Raphaël Gouriou,  Clara Guyonnaud, 6ème

Durant cette même journée, un mur de la fraternité a été construit avec
les boîtes de conserve que des élèves et professeurs ont apportées puis
décorées avec des mots en lien avec la fraternité. Nous en avons profité
pour  demander  aux élèves,  aux professeurs  et  aux bénévoles  :  “Pour
vous, c’est quoi la fraternité ?”. Nous avons récolté quelques réponses :
“Pour moi, c’est la joie” - “Je pense que c’est l’entraide” - “C’est être
ensemble” - “La fraternité, pour moi, c’est une pensée pour chacun" -
“Être solidaire” - “Faire attention aux autres“. Si certains se demandent
encore à quoi ça sert la fraternité, rien de mieux que de donner la parole à
Albert Jacquard : "La fraternité a pour résultat de diminuer les inégalités
tout en préservant ce qui est précieux dans la différence." 

Pour conclure cet article, nous avons choisi de laisser le mot de la fin à Madame Le Guillou qui s’est beaucoup
investie dans ce projet : “ avant tout, je voudrais remercier les élèves qui se sont impliqués dans cette journée. Cela
peut paraître une goutte d’eau dans l’océan, mais chaque goutte d’eau est importante. Les boîtes de conserve ont
été  remises  au CCAS de Plabennec,  qui  vous remercie.  Les  besoins  augmentent  mais  les  dons diminuent.  Je
souhaite que l’an prochain chaque élève prenne à cœur cette mission et apporte une boîte de conserve pour le mur
de la fraternité. Cette année,  j’ai tenu à insister sur le lien entre “fraternité” et “frère”. Être fraternel, c’est être
le frère ou la sœur de chacun, cela va bien au-delà de la tolérance. La fraternité pousse, non pas à tolérer l’autre,
mais à l’aimer pour ce qu’il est. Comme nous l’avons répété plusieurs fois : la fraternité c’est tous les jours et avec
tous. Les associations qui sont intervenues nous ont montré que chacun pouvait apporter sa pierre à l’édifice,
maintenant ! Car être jeune n’est pas synonyme de salle d’attente. Vous pouvez défendre vos valeurs et idéaux et
embellir ce monde maintenant. Le Pape François rappelle aux jeunes qu’ils ne sont pas simplement l’avenir de ce
monde mais le présent. “Maintenant, parce que là où se trouve votre trésor sera aussi votre cœur (Mt 6,21). Sentez
que vous avez une mission et tombez-en amoureux, cela décidera tout .” Je vous encourage donc à donner de
vous même pour ce monde, il a besoin de vous.”

 Alexis de Couesnongle, 5ème 
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TOUS CONCERNTOUS CONCERNÉÉSS  !!
 Le plastique, c’est pas chic ! 

Depuis le mois de janvier, les 11 élèves du dispositif ULIS du collège se sont lancés dans le projet "Jeunes
Reporters des Arts, des Sciences et de l'Environnement”, en partenariat avec Océanopolis.

Tout a commencé par un ramassage de déchets sur une plage de Kerlouan. J’ai été choquée par la quantité de
déchets collectés : des gourdes de compote, des bouchons en plastique, des cotons-tiges… heureusement que nous
étions équipés de gants ! Cette activité nous a interpellés : pourquoi autant de déchets plastiques ? Que pouvons-
nous faire pour éviter cette pollution ?
Pour répondre à nos questions, nous avons fait appel à un scientifique qui s’appelle Arnaud Huvet. Ce chercheur à
L’IFREMER est venu dans notre classe pour nous expliquer les conséquences du plastique sur l'environnement
marin. Même s’il utilisait des termes scientifiques très
compliqués, nous avons compris l'essentiel car il savait
se mettre à notre portée quand on le lui demandait.
En SVT avec Mme Cousquer, nous avons fabriqué du
bioplastique avec du lait, du café, de la fécule de maïs et
de  l'amidon  de  pomme  de  terre.  Avec  chacun de ces
ingrédients, on arrive à faire un plastique qui ne pollue
pas  la  planète.   Nous  sommes  allés  aussi  visiter  une
entreprise innovante du nom de MéGO basée à Bourg-
Blanc. Savez-vous qu’il faut 2 ans pour qu'un mégot se
décompose  ?  L'entreprise  recycle  les  mégots  de
cigarettes en mobilier urbain. Quelle bonne idée ! 
Stéphanie Siou, professeure de danse de la compagnie
Brestoise  “Les bô Jours”,  nous a  appris  une chorégraphie  afin  que nous la  présentions  le  lundi  27 mai  dans
l'amphithéâtre  d'Océanopolis.  Notre  pièce  dansée,  accompagnée  d’un  diaporama,  reprenait  les  différentes
expériences scientifiques que nous avions menées durant l’année. Personnellement, j’ai adoré danser sur la scène
 devant un public. 
J’étais fière de montrer le travail que nous avions réalisé tous ensemble. Le public nous a vivement applaudis. À la
fin de notre prestation, les profs nous ont même félicités. 

Victoria Charnaux-Christ, 4ème

 Ça chauffe pour la planète ! ! ! 
Le 15 mars dernier, des dizaines de milliers de jeunes ont manifesté dans le monde entier dans le cadre de la
grève scolaire pour le climat. Ils cherchent ainsi à montrer qu’il est urgent d’agir pour la planète, pour avoir
“un futur” comme dit Greta Thunberg, adolescente suédoise militante. Luisa Neubauer, adolescente belge
militante, et bien d’autres encore se sont mobilisés ce 15 mars pour lutter contre la pollution. 

La pollution et le réchauffement climatique sont comme un cancer pour la planète. En effet, comme l’indique Mme
Cousquer, notre professeur de SVT, “la pollution va détruire la faune et la flore qui nous sont très utiles. Quand un
être vivant disparaît dans la chaîne alimentaire, c’est tout l’écosystème qui est modifié.”
Qu’en est-il des adultes du collège ?
Nous avons interrogé quelques professeurs afin de savoir s’ils étaient sensibilisés au réchauffement climatique.
Tous le sont et font des efforts pour protéger la planète : ils utilisent différentes poubelles pour leurs déchets,
limitent le gaspillage (récupération de l’eau de pluie, composteur, lumières inutiles éteintes…)
Qu’en est-il du collège ?
Dans nos classes, nous trions le papier,  les stylos  en plastique et faisons attention à ne pas gaspiller l’énergie
(éteindre les lumières quand il fait jour ou quand on quitte la salle de classe). Le collège récupère également les
journaux afin d’aider l’association “Népal Bretagne”. Les bouchons en plastique sont aussi récupérés en salle des
professeurs et à la cantine au profit de l’association “un bouchon, un sourire”. Cependant, comme le souligne Mme
Cousquer, “il suffit de regarder le sol de la cour pour se rendre compte que l’utilisation des poubelles et boîtes de
tri n’est pas encore systématique. Tous ces déchets sont emportés par l’eau, le vent et se retrouvent dans les rivières
et dans la mer ; c’est un constat fait par la classe d’Ulis lors du nettoyage de plage en janvier.”
Nous remercions Mmes Cousquer,  Cresson,  Langlais et  M. Jegoudez d’avoir  pris  le temps  de répondre à nos
questions.

Olwena Lavisse, Clara Guyonnaud, Lola Diverrez-Omnès, Héloïse Le Josse, 6ème.
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SONDAGESONDAGE
Aimez-vous la nouvelle sonnerie ?

Nous avons changé de sonnerie il y a quelques mois. Désormais, ce sont les premières notes de “Sunset Lover”, le
tube électro de Petit Biscuit, qui rythme nos journées de classe. Nous nous sommes dit que cela serait intéressant
de savoir ce que vous en pensez. Pour cela, nous avons sondé 100 personnes du collège. Notre panel est composé
de 45 élèves de 6ème/5ème, 45 élèves de 4ème/3ème et 10 adultes (membres du personnel enseignant et non enseignant).

OUI !"C'est moins stressant, ça motive à travailler" ;
"Ça change, c'est plus calme, cette musique est plus
reposante  ça  détend"  ;  "Cela  nous  fait  moins
sursauter"  ;  "Il  y  a  une  meilleure  atmosphère  de

classe,  elle  est  moderne"  ;  "Elle  est  originale  et  moderne" ;
"J’adore cette chanson, c'est motivant," ; Elle est mieux car elle
est moins stridente et donne plus envie d’aller en cours" ; "Ça
peut être utile d’avoir une sonnerie différente en cas d’incendie
ou  attaque"  ;  "Elle  est  plus  douce,  l’autre  nous  cassait  les
oreilles" ; "C’est moins strict et moins déprimant" ; "Elle est
vivante  et  joyeuse".  Les  adultes  interrogés  ont  tous  répondu
positivement  : "C'est  moins  agressif  "  ;  "Plus  agréable"  ;
"Moins  stressante"  ;  "Elle  est  calme  et  les  élèves  sont  plus
calmes lorsqu’ils se rangent pour rentrer en classe" ; C’est moins brutal, mais il faudrait la changer régulièrement".

BOF ! "Je ne suis point fan, ça reste dans la tête" ; "Au début elle était bien, mais à force de l’entendre, c’est
énervant" ; "Bof, elle n’est pas assez énergique. On ne l’entend pas très bien" ; "Elle n’est pas très bougeante" ;
"Bof, elle n’est pas très active" ; "Bof, car la sonnerie bugue souvent" ; "Bof, parce qu’elle est trop simple" ;
"C’est pas tellement dynamique, trop connue, trop entendue, trop lassante" ; "On ne l’entend pas assez dans

certaines salles et elle reste en tête" ; "Pas ouf !" ; "Ce n’est pas dynamique, c’est triste, ça endort" .

NON ! "Ça ne fait pas ambiance de collège !" ; "Non,c’était mieux avant !" ; "Elle rentre trop dans la tête" ;
On l’entend trop souvent, ça reste dans la tête" ; "Elle est plus stressante que l’autre" ; "C’est énervant ; "Je ne
l’aime pas" ; "C'est monotone" ; "Elle est trop molle" ; "C’est pas de la bonne musique" ; "C’est pas mon style,
faudrait changer régulièrement" ;"Ce n’est pas dynamique" ; "C’est triste, ça endort".

Pour conclure : 
"Bof. C’était une bonne idée de mettre une chanson mais ça serait bien de changer, une fois par mois ou par semaine".
Cette remarque d'élève résume bien le sentiment général. C'est une bonne initiative en effet de mettre de la musique en
guise de sonnerie ...à condition de changer de disque de temps en temps ! Nous avons fait un petit calcul : savez-vous
que vous entendez la sonnerie retentir 127 fois par semaine ! (28 sonneries par jour  + 15 le mercredi). Pas surprenant
que nombreux sont ceux qui finissent par se lasser... même d'une bonne musique ! 
Puisqu'il est question de musique, nous ne pouvions pas faire l'impasse sur l'avis d'experte de Madame Piat : "Tous les
styles musicaux pourraient convenir à condition que ce soit entraînant, rythmé et gai." nous a-t-elle déclaré. Elle propose
par exemple “Le printemps” de Vivaldi, une musique de fanfare, des chansons traditionnelles du Pérou, de la musique du
monde (musique africaine...), de la musique baroque. Elle a aussi trouvé que c’était une très bonne idée de mettre en
sonnerie de la musique de bagad pour marquer le retour de Madame Rozec, professeure de breton.

Voici, pêle-mêle, quelques suggestions éclectiques d'élèves et d'adultes du collège : 
  Du rap français comme RK : « B3 « Ne m’en veux pas”, Cataleya (5 voix) ; PLK « C'est dingue » ; l'intro de “Mojo”
de Zola (plébiscité par 9 garçons de 3ème) ;  "Despacito"  de Luis Fonsi ;“Thunderstruck”d'AC/DC ;  l'intro sans les
paroles de "Train de  vie" de Koba la D ; "Ride" de Twenty one Pilots ; la musique de Nyan Cat ; « Hey Hey Hey » de
Katy Perry ; « Je m’appelle l’ovni »  de Jul ;  «Feel the magic in air”de Magic System ;  La Dot”, « Pookie »  de Aya
Nakamura ; “Fragile”de Soprano ; “Chaque matin” de Key Largo ; “The promise”  de Neverland ; la chanson de la
saison 8 épisode 3 de « Game of thrones » ; « Party favor », « Lovely », « Ocean eyes » de Billie Eilish (5 voix) ; “Cette
année là” de M Pokora ; la musique des « Pirates des Caraïbes » ; « Balance ton quoi » d' Angèle. En fin de journée, la
musique du « Roi lion » : Akuna Matata (3 voix) ; la petite musique de la SNCF ; « Les démons de minuit » (3 voix) ;
Kill  this love  de Blackpink : (3 voix) ; « Calma »  de  Pedro Capo ; Slimane ; Ariana Grande ; Robin Schulz ;   une
chanson des Beatles ou de U2 ; les premiers accords de “Shape of you”  d’Ed Sheeran ;  la musique de « Casa de
papel » ; « To let myself go »  de the Avener ; « Nevermind » de Dennis Lloyd...

Eléonore Lannuzel, Auberie le Bars, Clara Salou, 6ème
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ÇÇa va mieux en le disant...a va mieux en le disant...
 Stop au harcèlement ! 

J'espère que vous avez tous lu l'article du dernier numéro Jalons de mars 2019 sur le harcèlement, un sujet tabou
qu’il est important de ne pas laisser sous silence ! Moi, ce que je trouve injuste, c’est que ce sont les victimes qui se
croient coupables alors qu'elles ne le sont pas !
Pour moi, ça m’a particulièrement touchée car j’ai été victime l’année dernière d’un harceleur dans ma classe :
insultes sur mon physique, bousculades dans les escaliers… Je me défendais en lui répondant mais il continuait
quand même. Je ne me sentais pas à l’aise dans la classe, j’étais isolée. Je ne pouvais pas trop me concentrer en
cours à cause des insultes répétées. Mes notes s’en ressentaient.... Au bout de quelques mois, j’ai décidé de me
confier à ma prof principale. Elle m’a écoutée. Ensuite, elle a pris du temps pour discuter aussi avec le harceleur
puis j’ai eu un rendez-vous avec elle et enfin elle nous a réunis tous les deux. Tout cela a permis que le harcèlement
s’arrête. La preuve que la première chose à faire pour enrayer une situation de harcèlement, c’est de PARLER !
Cette année, j’ai trouvé ma place dans ma classe. J’ai plein de copines et je me sens bien. 

Gwendoline Colia, 6ème

 Marre des incivilités ! 
A 16h40, lorsque la sonnerie retentit, il est plutôt dangereux de se retrouver sur le chemin de certains collégiens qui
sortent de l’établissement complètement excités ! Effectivement, la sortie des cours s’avère parfois compliquée.
C’est du chacun pour soi ! Les bousculades sont fréquentes parce que nous courons dans les couloirs et les escaliers
alors que cela nous est interdit pour notre sécurité. Une fois sortis du collège, une énorme et longue file d'élèves
patientent pour prendre leur car. Au portail, bon nombre de vélos, de trottinettes et de piétons sortent dans la cohue.
Les cyclistes étant forcément plus rapides que les piétons, nous leur conseillons de se déplacer avec prudence et de
faire attention à ne gêner ni les piétons (car le trottoir leur est réservé) ni les conducteurs en se livrant à des
acrobaties à vélo sur la route. Mais heureusement, le policier municipal est là pour faire régner l’ordre ! Ses coups
de sifflet prennent le relai de la sonnerie du collège et rythment la circulation des piétons, des cyclistes ainsi que
celle des voitures. Ainsi nous parvenons à partager un même espace en nous respectant les uns les autres.
PETITE MISE EN GARDE
Rien ne sert de courir, il faut partir à point ! Vous, élèves de 5ème, 4ème et 3ème qui faites les pitres sur votre vélo,
n'oubliez  pas  que  vous avez un  devoir  d'exemple  envers  les  6èmes,  qui  eux,  vous imitent.  Rappelez-vous :  un
accident est vite arrivé !

Eulalie Lecoq, Clémence Claquin, 6ème
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Ne jetez plus vos 
plastiques !

Vous n’en avez pas marre de voir 
du plastique polluer notre 
planète ? Savez-vous qu'il existe 

un “7ème continent” grand 
comme 7 fois la France, constitué 
de fragments de plastique 
amalgamés dans la mer ? Et que 
dire de ces pauvres animaux qui 
n’ont rien demandé et qui se 
retrouvent avec du plastique dans 
l'estomac ou autour du cou ?  Il y 
a plus d’1 million d’animaux (700 
espèces différentes) qui meurent 
chaque année à cause de nos 
déchets. La planète est entre nos 
mains : à nous de  réagir ! 

 Anaëlle Bauer, Lise Bergot, 
Laura Conraux, 6ème

Dessin de Klervi Rivoalen, 3ème 



P'tit coup d’œil dans le rétroP'tit coup d’œil dans le rétro
Nous avons souhaité savoir à quoi pouvait ressembler le collège autrefois. Nous remercions M. Guizouarn qui a

accepté de nous confier ses archives. En fouinant dans le dossier, nous avons déniché deux photos en noir et blanc.
. 

Alexis de Couesnongle, avec l’aide de Dorian Bégoc, 5ème

MUSIQUE
Mon avis sur la sonnerie

Salut tout le monde ! Pour ce dernier article de l’année scolaire, j’ai eu l’idée de donner mon avis sur la nouvelle
sonnerie du collège. Depuis la rentrée des vacances de février, une nouvelle sonnerie retentit dans le collège ! Mais l’avis
est assez partagé entre les élèves (lire sondage page 10)… C’est pourquoi je voulais, dans cet article, donner mon avis
personnel car j’aime bien partager mes opinions ( pas toutes quand même XD ).
Premièrement, je trouve qu’une sonnerie comme ça, c’est assez sympa. De plus en plus de collèges ont l’idée de faire ça.
Le son de guitare est plus apaisant que le traditionnel “driiiing” strident qui joue peut-être sur le moral et sur les nerfs. Je
pense que d’ici quelques années, beaucoup de collèges, d’écoles ou de lycées en auront une. En tous cas, ce que je veux
dire, c’est que j’aime bien cette sonnerie. De temps en temps, il faudrait peut être la changer pour garder cette surprise et
l'originalité, mais c’est une bonne idée. Moi qui aime quand même le métal et la guitare électrique, je pense que pour une
sonnerie de collège, il ne faudrait pas mettre d’AC/DC, qui déménage !!! Une guitare acoustique conviendrait mieux. Je
verrais bien les premières notes de Ed Sheeran ou de Jain. Les notes de la kora ( instrument à cordes Africain ) sont
douces. Je vous souhaite, en tous cas, de bonnes vacances estivales et musicales !!!                           Romain Charles, 5ème

MESSAGE DE...

La première représente le parking 
situé devant l'administration. 
Malheureusement, nous n'avons 
pas réussi à trouver de quand elle 
datait. Pour les plus observateurs 
d’entre vous, les modèles des 
voitures garées sur le parking 
peuvent vous donner un indice sur 
la date. Nous nous sommes 
amusés à prendre exactement la 
même photo, avec le même angle. 

Cette photo a été prise au 1er étage du 
bâtiment d'origine. Il y a peu de temps 
encore, s'y trouvait une grande salle de 
permanence, mais ce que vous ne saviez pas, 
c'est que bien longtemps, c'était un dortoir !

Gurvan Herry, ancien élève du collège,  a souhaité s'adresser à l'équipe de rédaction. Durant ses 4 années au collège, il 
a régulièrement rédigé des articles dans  Jalons. Il avait d'ailleurs  choisi  de présenter son implication dans le journal à 
son oral du DNB. 

Votre plume e(s)t votre talent ! Comme le disait Jean Cocteau :  « un chef d’œuvre de la littérature n’est jamais qu’un 
dictionnaire en désordre ». Ce dictionnaire, vous pouvez tous l’utiliser, qui que vous soyez. L’illustration de cette citation est 
certainement ce journal. Ces chefs-d’œuvre en herbe, sachez les apprécier, ce ne sont pas seulement des textes juxtaposés sur 
une feuille de papier. C’est le travail d’une équipe entière et entièrement dévouée. 
Lors de mes quatre années passées au collège, j’ai pu écrire dans huit numéros de Jalons. Croyez-moi, ceci est quelque chose 
qui ne s’oublie pas. Au fil des sujets que j’ai pu traiter, j’ai appris à mieux écrire, à réfléchir, à analyser. Toute l’aide que 
vous pourrez recevoir pour aboutir à ces articles ne sera que bénéfique pour vous ! Vous allez acquérir une meilleure 
orthographe, une meilleure syntaxe et pour les rédactions, cela est quelque chose de précieux.  Cela permet aussi une 
reconnaissance de son travail, un gain de confiance.
Cette année, dans mon lycée, a été mis en place un journal. Pour moi, cela a été une véritable aubaine. Pouvoir apporter ma 
pierre à l’édifice de ce journal est quelque chose d’extrêmement gratifiant. Lors des réunions, j’ai évoqué ma participation à 
Jalons afin que nous puissions mettre en forme ce journal. Les sujets et contenus sont sensiblement les mêmes. Néanmoins, ce 
projet est piloté par le quotidien Ouest-France, nous bénéficions donc des conseils avisés de journalistes professionnels. 
Ainsi, lorsque vous quitterez les bancs de Saint Jo, ne vous arrêtez pas d’écrire, continuez ! Écrire comme je le fais et vous 
comme vous le faites est une opportunité à saisir, ne la laissez pas passer !

Gurvan Herry
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